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Objet : Déclinaison régionale du Plan National d’Actions (PNA) en faveur des Odonates. Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage du 22/03/2011

Étaient présents : 

Pauline CABARET (Parc Naturel Régional Avesnois)

Estelle CHEVILLARD (Agence de l'Eau Artois-Picardie)

Benoît DAIME (Parc Naturel Régional Avesnois)

Renaud DELAVAL (Direction Départementale des Territoires et de la Mer du Nord)

Gérald DUHAYON (Parc Naturel Régional Scarpe-Escaut)

Hugo FOURDIN (Conseil Régional Nord-Pas-de-Calais DEnv)

Guillaume LEMOINE (Conseil Général du Nord)

Muriel MASTRILLI (Conseil Régional Nord-Pas-de-Calais DEnv)

Sébastien MEZIERE (Parc Naturel Régional Caps et Marais d'Opale)

Bruno NICOLAS (Eden 62)

Hélène PERIER (DREAL Nord Pas-de-Calais / PMPP – DREAL coordinatrice)

Olivier PRATTE (Groupe Ornithologique et naturaliste du Nord Pas-de-Calais / Pôle faune du RAIN)

Cédric VANAPPELGHEM (Conservatoire des sites naturels Nord Pas-de-Calais)

Étaient excusés : 

Conseil Général du Pas-de-Calais

SAGE Boulonnais

SAGE Canche

SAGE Audomarois

SAGE Sambre

FDAAPPMA du Nord

FDAAPPMA du Pas-de-Calais

Direction Départementale des Territoires et de la Mer du Pas-de-Calais

ONEMA

Service public de Wallonie

OFFH

Office pour les Insectes  et leur Environnement 

Office National des Forêts

Ordre du jour

· présentation du cadrage national (Hélène Perier – DREAL),

· déclinaison régionale du plan (Cédric Vanappelghem – Conservatoire des sites naturels) : choix des espèces et état des connaissances régionales.

· élaboration du plan d'action régional.

Cadrage national :

La DREAL présente le contexte national de la mise en œuvre des Plans Nationaux d'Actions (PNA) en faveur des espèces menacées et de leur déclinaison en région. L'outil PNA s'inscrit dans le cadre de la Stratégie nationale pour la biodiversité (2004) et de son plan d’actions Patrimoine Naturel adopté en 2005. Le Grenelle de l’environnement (2007) a affirmé l'importance de cet outil au travers d'un objectif ambitieux : il vise, dans les 5 ans, l'élaboration et la mise en œuvre de PNA en faveur de 131 espèces considérées comme en danger critique d’extinction sur la liste rouge mondiale de l’UICN, dont 43 concernant la métropole. La circulaire du 8.09.09 précise les modalités d'élaboration et de mise en œuvre des PNA. Le choix a été fait du lancement d'un PNA en faveur des Odonates (18 espèces les plus menacées suite à l'évaluation de l'état de conservation menée dans le cadre du bilan de la mise en œuvre de la Directive « Habitats, Faune, Flore » en 2007). Quelques plans nationaux sont en cours de rédaction (Butor étoilé, Râle des genêts, Pie-grièche grise, Liparis de Loesel) ou de mise en œuvre (Chiroptères) en Nord Pas-de-Calais.

Le Plan National d'Actions en faveur des Odonates a été validé par le Conseil National de la Protection de la Nature en juin 2010. Il est coordonné au niveau national par la DREAL Nord Pas-de-Calais (par délégation du Ministère de l'Écologie, du Développement Durable, des Transports et du Logement) et rédigé par l'Office Pour les Insectes et leur Environnement (OPIE) qui assure par ailleurs l'animation de la mise en œuvre nationale. 

Ce plan national a vocation à être décliné dans toutes les régions de France ; toutes sont touchées par au moins une espèce du plan. Le Conservatoire des sites naturels du Nord et du Pas-de-Calais assurera la déclinaison du plan en région en collaboration avec le Groupe Ornithologique et naturaliste (GON) du Nord Pas-de-Calais. Un document de cadrage définit la mission de déclinaison du plan et de sa mise en œuvre.

Déclinaison régionale du plan  : 

Le Conservatoire des sites naturels  présente le projet de déclinaison régionale. 

La connaissance des Odonates en région Nord Pas-de-Calais repose principalement sur des connaissances acquises au cours des dix dernières années. Il est donc difficile d'avoir du recul sur la dynamique de population des espèces. La carte régionale des prospections met en évidence une faible pression spatiale en matière d'inventaire (prospections peu nombreuses) en rivières (milieux lotiques). Quelques chiffres sont importants : il existe 17 000 données en région (réparties sur 35% des communes de la région, 46 % des communes concernées par une zone à dominante humide), 56 espèces sont connues ; les données sont issues de plus de 200 observateurs individuels. 70% des données régionales concernent les milieux stagnants. Quelques lacunes sont à noter : certains secteurs sont sous-prospectés, notamment l'Artois. Le protocole de collecte est par ailleurs peu connu des acteurs (bureaux d'études notamment).

Cinq espèces sont retenues dans le cadre de la déclinaison régionale du PNA, en plus de l'Agrion de Mercure et de la Cordulie à corps fin (récemment observée pour la 1ère fois en région au sud de Béthune). Un bilan des actions entreprises en partenariat avec Eden 62,  le SAGE Canche, le SAGE Boulonnais, le GON et le CSN est présenté (un bilan des actions menées par les PNR, le Conseil Général du Nord et le SAGE Sambre est à réaliser).

Concernant l'Agrion de Mercure, des prospections spécifiques sont effectuées, une évaluation de l'état de conservation a été réalisée et une étude sur la génétique des populations est en cours.

S'agissant de la Cordulie à deux taches, de l'Æschne isocèle et du Sympétrum noir, des  prospections très ciblées ont été entreprises.

Les espèces retenues au niveau régional sont ensuite présentées (distribution, menaces, protection, actions proposées) :

L'Agrion de Mercure est présent dans la vallée de la Course,un bassin versant côtier ainsi que deux stations isolées, mais en termes de connaissance de l'espèce, il existe sans  doute des lacunes. Il s'agit d'une espèce inféodée à des cours d'eau de taille réduite avec des formations végétales à cresson ; la gestion de ces milieux ne doit pas être trop intensive, le faucardarge est donc à limiter dans ce type de milieux. La capacité de dispersion de l'Agrion de Mercure est faible, cette espèce est donc fortement impactée par le phénomène de fragmentation des milieux. Des prospections supplémentaires sont à mener dans le cadre du plan d'actions régional afin de combler les lacunes. L'Agence de l'eau Artois-Picardie remarque qu'une gestion ciblée en faveur d'une espèce peut être incompatible avec les besoins d'autres espèces inféodées au même milieu, conduisant ainsi à des contradictions en termes de gestion des milieux. Le pâturage intensif sur berges constitue une deuxième menace, puisqu'il peut engendrer une destruction des berges, un élargissement du cours d'eau et la disparition progressive des cressonnières. Une réflexion est en cours sur l'adaptation des plans de gestion de cours d'eau à l'enjeu Odonates dans le cadre des SAGE. Le ruisseau de Dannes-Camiers pose de nombreux problèmes de gestion de l'eau dû à de fortes baisses, anormales, de niveau en période critique (printanière), et est caractérisé par une importante artificialisation du milieu. La gestion de ce ruisseau est en cours de homogénéisation avec le SAGE Boulonnais dans le cadre de son programme d'activité. De même, le SAGE de la Canche entame en 2011 la rédaction des plans de gestion des affluents de la Canche favorable à l'espèces. Des rapprochements ont été entamés afin d'intégrer l'Agrion de Mercure à l'élaboration des plans de gestion.  Les deux autres stations isolées connues en région pour l'Agrion de Mercure présentent ce même problème de gestion du milieu peu adaptée. La protection des populations d'Agrion de Mercure via un renforcement du réseau d'aires protégées est également à développer dans le cadre du plan régional. Des actions sont déjà en cours telles que l'intégration de l'enjeu « Agrion de Mercure » dans les plans de gestion d'espaces naturels des sites déjà protégés. L'étude génétique en cours est menée en partenariat avec un laboratoire anglais (20 sites du Nord - Pas-de-Calais seront analysés). 

Les actions suivantes sont proposées en faveur de l'Agrion de Mercure, à savoir :

· la sensibilisation des gestionnaires et la prise en compte dans les DOCOBs, 

· la mise en place  d'un réseau de suivi par transects (population et habitat), 

· la gestion et la protection des deux gros noyaux et la sensibilisation des acteurs sur d'autres sites plus isolés, 

· la protection : envisager la mise en place d'aires protégées sur la vallée de la Course,

· l'intégration des résultats de l'étude génétique dans la mise en œuvre du plan d'actions régional, 

· l'amélioration de la connaissance de la distribution fine de l'espèce.

L'Agence de l'Eau propose l'élaboration de supports de communication en vue d'une sensibilisation des acteurs (via les Commissions Locales de l'Eau) et de l'implication populations locales.

L'Agrion de Mercure semble être un bon support sur un territoire comme la vallée de la Course pour une valorisation vers les habitants ou les scolaires. Les études génétiques et sur l'habitat peuvent servir de support pour un support de sensibilisation technique sur la gestion des cours d'eau. Le PNR Caps et Marais d'Opale fait remarquer que les PNR peuvent constituer un relai local en terme de sensibilisation. Le site internet du PNA (page régionale Nord Pas-de-Calais) pourrait également servir de support aux échanges entre scientifiques et gestionnaires. Le Conseil régional ajoute que la finalisation de l'atlas régional des Odonates constituerait un outil intéressant dans le cadre des actions du plan. Le CSN souligne que la finalisation de l'atlas est une nécessité mais que celle-ci suppose des moyens humains et financiers.

L'Æschne isocèle est présente sur trois secteurs : Clairmarais, Wingles et Marchiennes. C'est une espèce inféodée aux roselières à chenaux et clairières, qui ne supporte pas un fort taux d'empoissonnement des plans d'eau ni une augmentation de la trophie de l'eau. Elle est très sensible au faucardage et à la pollution organique. Son aire de répartition s'est considérablement réduite au cours des 50 dernières années. Sa reproduction est non avérée en forêt domaniale de Clairmarais mais fortement suspectée. Il existe une lacune très importante en termes de connaissances des zones de développement larvaire sur cette espèce, même si elle est facile à déterminer sa recherche demande une certaine expérience. Les actions suivantes sont proposées :

· identifier les zones de développement larvaire,

· affiner la connaissance sur les zones où des lacunes existent,

· intégrer les enjeux de conservation de l'espèce dans les plans de gestion des aires protégées/gérées,

· prioriser les zones de conservation et protéger les étangs?
· développer d'un réseau de suivi minimal de l'espèce. 

Le Conseil Général du Nord signale qu'il existe d'autres sites à prospecter dans le secteur de Marchiennes.

Le Gomphe vulgaire est connu uniquement dans l'Avesnois, et est menacé par l'artificialisation des cours d'eau et la baisse de qualité de l'eau. La détectabilité de l'espèce est très faible, elle est principalement décelable grâce à la présence d'exuvies mais la période d'émergence est très courte (15 jours). La coeur de sa distribution est bien connu mais la répartition fine sur le réseau hydrographique des secteurs clefs est par contre très imparfaitement connu. Les actions suivantes sont proposées :

· intégrer des enjeux de conservation dans la gestion des cours d'eau, à minima les deux helpes et la tête du bassin de l'Oise,

· améliorer les connaissances sur les zones de développement larvaire, 

· intégrer les enjeux de conservation dans les plans de gestion des aires protégées, 

· améliorer l'accès aux connaissances allemandes sur les facteurs clés dans la gestion des cours d'eau, 

· prospecter hors zones connues,

· développer d'un réseau de placettes de suivi. 

Le Conseil Général du Nord propose de mettre en place un réseau d'alerte en matière de prospection (la période d'émergence étant très courte), ce qui permettrait d'améliorer le recueil des données, tout au moins sur les espaces protégés. L' Agence de l'eau ajoute qu'il faut associer les techniciens de rivière et également les sensibiliser de façon prioritaire (journées de formation terrain, plaquette de communication), cela rejoint la réflexion sur l'Agrion de Mercure. Le Conseil Général du Nord précise qu'il est nécessaire de sensibiliser les techniciens en charge des projets hydrauliques. 

La Cordulie à deux taches est présente dans le haut Avesnois, une aire d'occurrence sensiblement identique au Gomphe vulgaire. Il s'agit d'une espèce à biologie méconnue qui est menacée par le faucardage, le surempoissonnement, les assecs réguliers, les fauches des berges en période printanière. Sa durée de vie larvaire est de 3 à 5 ans. On observe une régression récente liée à l'intensification de la gestion des étangs. Elle est globalement peu prise en compte dans le réseau d'aires protégées. Des propositions d'actions sont effectuées :

· sensibiliser à la gestion plus extensive des étangs, 

· intégrer les enjeux de conservation dans les plans de gestion des aires protégées/gérées (notamment le Docob du site 38), 

· améliorer les connaissances sur le réseau de sites utilisés et potentiels, 

· développer des relations franco-belges (a minima sur la connaissance, voire la conservation).

Concernant le Sympétrum noir, il n'y a aucune preuve formelle du développement larvaire donc d'une population pérenne en région. Cette espèce possède une grande capacité de dispersion, et est présente sur des buttes sableuses tertiaires (Flines les Raches, Helfaut). La principale action reste la mise en œuvre de prospections complémentaires pour identifier des populations en région avant d'entreprendre quelque action que ce soit. 

Le Sympétrum jaune d'or est présent dans les milieux temporaires qui s'assèchent en été. Les observations font l'objet d'une grande variabilité inter-annuelle, ce qui correspond à des phénomènes d'invasion certaines années. Les populations ne sont pas stables en région. A priori le climat n'est pas suffisamment continental en Nord Pas-de-Calais. L'acquisition de connaissances est une action qui est proposée afin de pouvoir répondre à la question de la stabilité des populations en région qui reste à ce jour sans réponse.

Élaboration du plan d'action régional : 

Concernant les actions nationales, une déclinaison régionale du guide technique à venir pourrait être envisagée mais ne semble pas prioritaire, un guide national étant programmé dans le cadre du plan national. 

Des actions transversales sont proposées par le Plan national, elles peuvent être déclinées en région sur la base du bilan dressé lors de la réunion. 

Le 3ème comité de pilotage devrait avoir lieu en juin : Cédric Vanappelghem y présentera le plan d'actions finalisé.
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